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MONSEIGNEUR EDOUARD-OIRARLES FABRE.
Archevêque de Montréal

Monseigneur Edou ard-Charles Fabre est n?é à Montréal, le 2$-
février 1827.

Ses parents furent M1.,Edouard Raymond Fabr-e etMmixe Lucé'
Perrault, tous deux de Montréal. La vénérable. -mère de
Mgr Fabre vit encore; elle a qluitre-vingt-ý;ix ans, et seize de
plus que son fils aixié. Le père de Monseigneur était libraire; et
Jouissait de la haute estime de ses concitoyens et fut maire k.
Montr'éal en 1849-50. Deux fils et deux filles, à part Monseigneur,
coimposaient la famille Fabre.

Mgr Fabre lit ses études . classiques au petit séminaire de
Sairît-Hyacinthe, en même. temps que Nos Seigneurs Taché,
archevêque <le Saint-oiae et. Melntytre, évêq1ue de Charlot-
tetown. 1

A l'âge de seize ans, il se rendit en France et suivit l-es cours:
de philosophie au séminaire d'Jssy, ayant pour compagnons
d'études S. E. le cardinal Lavigerie, archevêqlue d'AlIger, Mgr
De la Tour d>Auv--rgne, évêque de Bourg,,es, Mgr Leuiileuý.v,
archevêque -de Clhainbéry, Mgr Thoinas, archevêque de Rouen,
Mgr Hugonin, ëévêque de Bayeux, Mgr Larue, év-êque de Langreý,,
et Mar Soubiranne, archevêque titulaire de Néo-Casarée.

Après avoir reçu la tonsure des mains du saint - martyr
Mgr Aifrýe, il revint au Canada en 1846, et résida à l'évêché de
lion4oréal jusqu'en février 1'850, époque à laqluelle il fu.t ordonné

prt0par Mgr Prin2.e, évêrque de Martyropolis.
Le 3 aeût suivant, le nouveýau prêtre éta~it envoyé *â sorel;

puis le 30 août 1852, il était nommé curé à la Poiiute-Çlaire..
Au bout de deux ans, le 122 novembre 18.54, Mlgr Bourget rap-

pela l'abbé Fabre à l'évêché et le nôînma chanoine titulaire le
25 novembre 185.5, alors qu'il n'était â'gé que de vingt-huit ans.

C'est en 1873, -le ici' avril, qui, le chanoine Fiabre fut élu
évêque de Gratinopolis et coadjuteur, avec future ýsuccession
cléMgr Bourget..

Il reçut 1 ,a consécration épiscopale le le' nmai,, à Montréal
dans l'égIlse, du -Gésu, des mains de Mgr Taschereau, archevêque
d-e ue.

Les .pontifes assistants étaient Mgr Pinconinault, évêqvede
ithet M.gr Laflèche, évêque des Trois-Rivires
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Six ântres évêques étaient' présents à la céiémonie 2du ,;acre:
Mfgr Guiges, évêque'd!Ottawa, Mgrni Iarocque, é vêque de Germia-
nicopolis, Mgr (le Goëqbriand, évêque de BùÜrlington, Mgr Swee-
ney, évêque de Saint-Jean, N.-B., Mgr Lau:ocque, éçe'que der
Saint-llyacinthe, et Mgr Wadhamis,évêque d'Ogdeiisburg.

Mgr Bourget se trouvait alors retenu à l'Hôtel-Dieu par la
maladie.

Mgr Fabre devint évêque de Montréal le Il mai 1876, après;
la démission de Mgr Bourget; dix ans plus tard, le 8 juin 1886, il
était élu archevêque, et recevait le palliunm le 27 juillet de la
même année.

Pendant ses vingt-trois années d'épiscopat, Mr Fabre a été
infatigable: il 04 visité sans jamais y 1uan3qlRr toutes les pidrois-ses
de son immense diocèse, il a fait lui-même toutes les ordinatioôns,
toutes les c onfirmiationis et toutes les consécrations d'église.'

le chiffre des cérémnonies accomplies par le vénérable pontifé
est vraiment étonnant: ordinations, 210. professions religrieuseýi
et prises d'habit, 4,200: confirmation"~ 2-22,438 : consécrations
d'églises, 47; visites de paroisses, 1,254; bénédictions de cloches,
204; consécrations d'autels fixes, 91 - consécrations de pierreýs
d'autels, 969; consécrations de cailices, 1,252; consécrations des'
saintes huiles, 2*3 ;bénédictions de cimetières, 20 ; grand'inssus,
700 - installations de chianoines, 25 - absoutes dévêques, 10.

Sept évêques ont été sacrés par lui : Mgr Lorrain, vicaire
apostolique de Poutiac; Mgr O' Briun, archc<êque dle" Halifax,
Mgr Louage, évêque de Dacca, %Iogr Emard, évêque de Valleyfield,
Mgr Decelles, évêque titulaire dle Druzipara et coadjuteur dle
Mgr Moreau, évêque de Saint- Hyacinthe, à-Mgr Larocque évÊêque
de Sherbrooke, et Mgr LaingeVin, archev-%êque de Saint- Buni face.

Il a donné la bénédiction aui Révérendissi-ne Père Antoine,
abbé mitré de la rappe d'Oki.

Enfin dans l'espace relativement court de vingt-trois anis,
Mugr Fabre a pu faire 1,919* tonsurés 1,559 minorés, 1 ,414
sous-diacre, 1,219 diacres, et 1,030 prêtres.

Ces prêtres, appartenant à quatre-v,*ingt-hiuit diocèses' ou
ordres relicrieux, sont répandus aujourd'hui sur tous- le-- puints.«
du globe terrestre.

Sept sont devenus évêques: Mgr Pascal, évêque titulâire de:
Mosinopolis, vieaire apostolique- de là SaskatclieNwam, 'id"i
Emard, évêque de Valleyfield, Mgr Beaven, >évêque de Springfie1d,
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Mgr Cardot, vicaire apostolique de la Birmanie méridionale
Mgr Dépierre, évêque de- Benda,. vicnire -apostolique de la

'Cochinchine occidentale, Mgr langevin, archevêque de Saint-
Boniface, et Mgr O'Dea, évêque de Nesqually.

Neuf autres ont souffert le martyre: MM. F.-X.-L. Barat,
F. Châtelet et J. Pernet, en Cochinchine, M. A. M. Bellanger, en
'Turquie d'Asie, M. L. C. Laurent, à Kouang- Tong, M M. B. Satie
L-E. Gras, G.-C. Béchet et A. Tamet, au Tonkin.

Le 22 jdillet 1896, les représentants de tous les prêtres ordon-
.:iés par Sa Grandeur se réunissaient à l'archevêché, en une
fraternelle fête de famille, pour offrir au prélat consécrateur
de tant de ministres sacrés un témoignage public de leur respec-
tueuse affection.

Cette démonstration, comme'celle du 1er mai 1892, organisée
par les citoyens de Montréal pour protester contre la conduite
inqualifiable de quelques publicistes catholiques, avait profondé-
.ment touché et consolé l'Ame si sensible du regretté défunt.

Mgr Fabre a admis dans son diocèse les Trappistes, les Ré-
demptoristes, les Pères du Très-Saint.Sacrement, les Francis-
cains, les Frères Maristes, le Frère de Saint-Gabriel, les Frères de
l'Instruction Chrétienne et les Frères du Sacré-Cour; et parmi
les religieuses, les Petites Sours des Pauvres. Allant au-devant
des désirs de Léon XIII, il a désigné pour la desserte des
étrangers, spécialement pour les Italiens et les Orientaux, des
prêtres de leur nationalité.

Mgr Fabre est aussi le fondateur du diocèse de Valleyfield,
,détaché sur sa demande de celui de Montréal. Il était le vice-
chancelier de l'Université Laval, dont une succursale florissante
a pu s'établir à Montréal grâce à sa sollicitude. C'est encore
pendant son épiscopat que la magnifiqne cathédrale de Saint-
,Jacques-le-Majeur, copie fidèle de la basilique vaticane a été
inaugurée après plus de vingt années de travaux. Et puis

.combien d'églises, de maisons d'éducation, d'institutions reli.
-gieuses et de naisons de charité de tous genres ont été élevés
avec son concours actif et. bienveillant. Enfin, il a réorganisé,
il y a quelques années, le chapitre de la cathédrale de Montréal
..qui avait cessé d'exister.

Le 20 septembre 1895, Mgr Fabre.présidait le premier concile

.de Montréal, auquel prenait part, accompagnés de leurs théolo-
giens, ses trois suffragants de Saint-Hyacinthe,. de Valleyfield et
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de Sherbrooke, avec le coadjuteur de Saint-Hyacinithe et le.
T. R. 'P. abbé de la Trappe du Monastère d'Oka.

Cinq' voyages en Europe lui permirent de voir, à Rome, les.
papes.Grégoire XVI, Pie IX et Léon XIII. C'est leur doctrine-
qu'il n'a point cessé d'exposer en toute circonstance, hutamment
pendant ce premier concile de Montréal et aux trois derniers.
conciles provinciaux de Québec, dont il fut membre.

Très versé dans l'étude et ïa pratique des rubriques de laý
sainte liturgie, l'opinion de Mgir Fabre en ces matières faisait.
autorité, et il était presque tonjours invité à présider'les grandes,
cérémonies religieuses, soit au Canada, soit aux Etats-Unis.

Mgr Fabre n'avait pas d'ennemis personnels. Sa mansuétude,.
sa douceur, sa tendresse, son désir de plaire à tous, son scrupule
de contrister le plus humble de ses adversaires forçaient cette
sympathie vivace, pleine de révérence et d'affection, dont il se-
voyait entouré par tous ceux à qui il fut donné de le bien con-
naître. S'il eût des adversaires, des persécuteurs égarés par un
funeste entêtement, les-ialheureux qui assumèrent ce rôle indi-
gne déploreront sans doute bien amèrement leur conduite au
souvenir de ce que fut ce père, pour eux et pour tous les siens.

Ce qui caractérisait encore la vie du vénéré prélat, c'était une,
régularité qu'on n'a jamais trouvé en défaut, sa fidélité aux-
moindres exercices de piété, son amour convaincu du sacerdoce
et des ecclésiastiques, qu'il exerça toujours avec un si heureux
mélange de foi et de distinction innée.

Notre archevêque était tenu en haute estime, à Rome par-
N. T. S. P. Léon XIII et par tous les prélats de la cour pontifi-
eale qui avaient eu l'occasion d'entrer en relations avec lui.. Le-
Pape, a-t-on rapporté, avait coutume de dire familièrement.-
Il ne faut pas faire de peine à Fabre, c'est la bonté même!

Cette bonté dont l'éclat se réflétait de la sorte en si haut lieu,
ne rayonnait pas avec moins d'intensité sur l'entourage.de.
Mgr Fahre et sur tous ceux avec qui il venait en contact.
Il aimait d'un égal amour le pauvre et le riche, le petit et le
grand, et pardonnait généreusement à ceux même qui contria-
tèrent le plus son cœur de père.

Si l'on veut maintenant un portrait de Mgr..Fabre, lisons
l'extrait suivant de la biographie, légèrement modifiée, publié-
par M. L.-O. 'David, lors de l'élévation de Sa Grandeur, à.
l'épiscopat en 1873.
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Nfgr Fabre étaib de- taille. un. peu au-dcssouà de la moyenne,
1wais solide: H avaitde I'eib~olipoint, de l'aisLince et de la dis tine-
tijný-dans le -Wainitien, (le la o'raceý dans tous' ses mouvemientu.
Sa phiysiononiie était douce, afflable, vive, et presque toujours
souriant. Aucune aspéï-itê, rien de triste ou d'anguleux dans~
sôn extérieur qlui respirait le bonhieur et inspirait la confiance

,et les synmpiihies. Il y a'idans tout c-e qu'il faisait, dans sa
mianière de parler et d'officier, un hieureux muélange (le simpli-
cité, d'élégance, de dignité et Je cachietr de bonne éducation (lui
sied adiîirablemant à unt évêque. Il était né prêtre et gentil-
hle ,lI

C'est le lieu de ditee qu'il avait une mémoire remarquable,
Une g eranlde rapidité dle pensée servie par une facilité de -paroles
que tout le mnonde a connue. Son discours était un jet continu
qu'ent-retenaiit une source intarissable. Il n'avait pas la peine
(le cherchier là. phrase, elle lui arrivait toute faite, toute habillé(-.
Il 'éatjaîluLis pris au dépourvu. Il excellait à tirer parti-de
l'idée du mtoment, a appliquer uni texte o1u n précepte à la
fête, à- la circon'tstance dlu jour. Il saisissait.une question au vol
en v-oyait iiiwmédiatenuent les côtés les plus saillants, les points
essentiels et disait clairenient ce qu'il avait vu si rapÇdement.

Sa prédication, sans êtru êélinente, était fort goûtée; elle
plaisait et persuadlait, se muettait à la portée de tout le monde;
elle avait l'onetion épiscopale> le caractère de dignité et de noble
simplicité qui convient aux paroles d'un évêque (1)."

Le Cultivateur vs Croix

-La CrmoL' (le Pari-,, qui vient de publier une lettre d.p Mgyr
Lantgeviin, est unjourital tr-ès, mal noté dans l'épiscopat f rancais.
Il1 appartient au groupe des violents, des exagérés qui persistent
.iu comnbattre la forme ré,pub)licainie du gouvernement en France,

C'est l'intolérance des gens de cette école qui a dlétruit de
fond en comble l'inifluenice de la religrion catholique en France.

Au conîtraire, la Cviv, rédigée par les RR. Pi?. de l'Assomp-
-tion, est trbý bien notée par l'épiscopat fraiçais, ferme sans vio-
lence, intégriste sans exagrération, nullement hostile à la forme
Trépublicaine et très bien ý ue du Souverain Pontife dont elle
:suit la politiqu~e. Ce que le Cultitucdeu.r dit faussement de la
Cr'oix, il pourrait se l'appliqu*er à, lui même avec trop de vérité.

(])Reproduit do la Semaine Religieuse de Montréal.
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Offirandes pour les, éoles catbo1iýques.,

"Coning gage dle l'expression bien sincère de notre dévoup-
ment il la sainte cause dont Votre Grandeur est le noble et

"dligne (léfenseur, nous la prions de vouloir bien aceqpter, pour
le soutien de ses écoles l'off rande ci-incluse, ($55).

.Signé : - 'Isidore Champagne, curé dle la Pointe Gatineau;
Ephrein Rochon, curé dle Peipiineau ville .J. Guay, Ptre curé de
Ripon J. Chiatelain, Ptre, curé de Thurso, P. Q. : A. A. Labelle,
Ptre curé (le 'Ste-Ruse de Lima; A. Forget, Ptýy, curé de
St-Sixte: F.-X. Brunette, Ptre, curé de -St-Malachie de Mayo;
O.sins Lemay Ptre curé dte St-Rémi d'Amherst; D. D). Bélanger,
IPtrc, curé de Perkin's Mfilis; 3. B. Langlais, d'Angers."

AVIS
tCherchez au grenier, à la cave, dans vos vieilles valises,

dans vos armioires et dans vos tiroirs; probablement vous y
trouverez de vieux papiers, d'anciens documents, des billets ou
,les enveloppes sur lesquels se trouvent des timbres dle toutes
sortes. Faites un paquet de ces* paperasses (sans en retirer ou
maculer les timb)res) et envoyez les a% NI. A. LioNý,Ais, Chambre
401, Bâtisse New-York Life, Montréal (Canada), qui vous fera
un prix pour votre envoi. Si son ofhv, ne vous satisfait pas, il
-vous les retournera.

- DÉCRET

La Sacrée Congrégation des Eminentissinmes et Ré vérendis-
siiies,Cardinaux. nom-rmés et délégués par Notre Saint Père le
Pape Léon XIII et le Saint-Siège pour examiner les ouvrages
de ductrines maka,,ines, pour leur infliger la prohibition de l'In-
dex ou les permettre dans *tout l'univers catholique, dans une
réunion tenue au Palais Apostolique du Vatican le 18 décemr-
bre 1896, a condamné et condamne, a frappé et frappe d'inter-
diction, ou, s'il avait été déjà condamné et proscrit ailleurs, a or-
donné et ordonne d'inscrire à l'Index des livres défendus l'ou-
vrage suivant: "cDavid, L.-O.; le Clergé Canadien, -sa mission,
.son Seuvre, Montreéal, 1896," ouvrage déjà condamné par un dé-
cr-et du Saint-Offle le-9 décembre«- 1896.
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C'est pourquoi,.qu'aucune personne d'aucun rang ou conditiow
n'ose- en quelque lieu et el) quelque lapgue que ce soit, rééditer
ou lire et conserver le susdit ouvrage condamné et d6fendu;
mais qu'on sache que l'on est tenu, sous les peines indiquéen
dans- l'Index des livres prohibés, de le remettre à l'Ordinaire dus
lieu ou aux Inquisiteurs des doctrines hérétiques.

-Nous, soussigné, secrétaire de la Sacrée Congrégation de l'In-
dex, ayant fait part de cette condannation à Notre Très Saint
Père le Pape Léon XIII, Sa Sainteté a approuvé ce décret
et en a ordonné la promulgation.
En foi de Quoi. etc.

Donné à Rome le 19 décembre 1896.
ANDRÉ CARD. STEINRUBER,

Préfet.
FR' MARCOLINUS CICOGNANI, O. P.,

Secrétaire,

La Question scolaire en Belgique
1879

Nous commençons aujourd'hui la publication d'un chapitre
d'histoire contemporaine, qui ne peut manquer d'intéresser vi-
vement nos lecteurs, surtout dans les circonstances actuelles.
Au moment où le Canada entre dans une crise identique à celle
de la Belgique en 1879, il importe de connaître les grandes
lignes de cette lutte qui a fini, comme elle finira ici, par le
triomphe des écoles catholiques. Après avoir lu ce qui s'est
passé en Belgique, -en pareille circonstance, on comprendra
mieux ce qui va se passer au Canada. On apprendra à ne s'é-
tonner de rien, à ne rien craindre quand on lutte pour une
cause sacrée, à ne pas se laisser décourager par les écoles et les
contretemps qui arrivent inévitablement. Bien que le gouver-
nenient belge fût presque tout puissant à cette époque, soutenu
par les loges maçonniques, il a fini par succomber pour ne plus
se relever. Il préparait son cercueil pendant qu'il travaillait à
enterrer la question scolaire.

I Abordons le récit d'un incident d'autant plus pénible au
cœur de Léon XIII, que le coup lui vient d'un pays qui lui est
particulièrement cher: la Belgique. Le peuple belge, hâtons-
nous d'e le dire, toujours foncièrement catholique dans sa pres-
que unanimité, n'y fut pour rien, et le gouvernement, alors au
pouvoir, a seul la responsabilité du conflit diplomatique qui se

$6O
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termiina par le rappelle de la légation beige auprès du .atican,
" La présentation de la loi de 1-879 sur l'enseignement pri-

maire, les protestations que ce projet suqeita de la part de>
l'épiscopat belge et l'émoi du pays tout entier, l'attitude à la,
fois audacieuse et cauteleuse du cabinet libéral dans les mémno-
rables débats qui eurent lieu à la chambre, l'échange de vueS
qui en même temps se poursuivait entre le Saint-Siège et le
gouvernement belge, cin un mot l'ensemble des faits qui carac-
térisait la situatio'n politico-religieuse en 1879, font de cette.
année une des périodes les plus critiques de l'histoire parlemen-
taire et ecclésiastique de la Belgique.

" Pour juger sainement les évènements qui se passèrent
alors, il convient avant tout de distinguer les situations et lea
points de vue divers en cause, à savoir:- le cabinet libéral
l'épiscopat belge et le Saint-Siège.

A propos des résolutions votées au manège,
de Québec, le 7 janvier 1897

Ces résolutions constituent une véritable sanction de l'acte
de spoliation de 1890. C'est vraiment incroyable. Quelle terribl-e
qu'elle abominable chose que l'esprit de parti !

" Il est inutile de compliquer la question en parlant de droits
constitutionnels, de textes de loi, et du se.is exact du jugement
du Conseil Privé. Ce sont là des problèmes pour les avocats et
les jurisconsultes. Ce qu'il faut dire au peuple canadien-fran-
çais, le voici: Vous accordez aux protestants de la province de
Québec leurs écoles séparées; est-ce que vous êtes trop lâchea
pour exiger que les catholiques de Manitoba aient, eux aussi.
leurs écoles séparées ?

« Voilà une question simple, que l'homme le moins instruit
peut comprendre, il suffit d'avoir un peu de cœur, un peu d'a
fierté nationale. -Et nous avons la conviction que le peuple
canadien-français finira par la comprendre, cette question dea
écoles ainsi présentée:" (1)

Une page du Code catholique

En disant que notre douleur doit être souveraine, j'entenda
que nous devons être plus affligés <l'avoir offensé Dieu que de
tous les maux qui peuvent nous arriver.

(1) La Vérité de Québec.
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Le do ~nean infe.t-e.s<e fout. Notredouleur
-est donc .souveraine quând elle est au-ýdessus de toute autre
,douleur, plus grande que la douleur que nous aurions de toutes
les pertes temporelles qui pourraient nous arriver. Ainsi nous
-devons être plus affligés d'avoir offe~nsé ])ieu que dle la perte dfc
tous nos biens, de nos parents. de notre vie même, en sorte que
.nous puissions dire dans toute la sincérité de notre C^âme : "J'ai-
inerais mieux avoir tout perdu que la grâce de mon Dieu: s'il
s'agissait de l'offenser pour racheter nies bit.ns et mna vie, je ne
le ferais pas. "

Pour' que notre douleur soit souveraine, il n-.'est pas nécessaire
;qu'elle soit sensible et setraduise par des larmes, il n'est pas
nécessaire d'être aussi sensiblement ému. que lorsqu'on a, par
exemple, le malheur de perdre* ses parenits. Il est, dit saint Bona-
venture, une deuleur plus de raisoit que de sentilioeut, qui dit

-avec fermeté: "-Oui, je déteste le péché plus que tous les maux
-de- la vie; je ne veux pius le commettre, ni pour les avantages
liu'i put,ine procurer, ni par crainte du châtiment qui peut

le suivre.

Paroles de de Maistre

"Levez l'étendard contre l'autorité, jamais vous ne mxanque-
rez de recrues. Le phelcir de l'nrqueil est de braver l'autorité.
";on lilwe; est de s'en emiparer, ses dlie sont de ]'humilier.'

Liberté illimitée de la presse

La répression de cette liberté est d'autant plus nécessaire
-4iue le grand nombre ne peut en aucune façon ou qlue bie-n dif-
Jicilement se tenir en garde contre ces artifices de style et ces
'subtilités de dialectique, surtout quand tout cela flatte les-

Saint-Igniace du Cap Saint-Ignace
(.suite et fin.)

La première chapelle fut bâtie ent 1683, au bord du fleuve,
-,lans'les, limites 'du fief Gamc..ehe, sur un terrain donné par

l~coas Gamache '"Eilè était en bois.

;1) Encycliqlle sur la liberté~ humaine.



LA StîMAINE R~ELIGIEUSE 3 01

Un an tbu deux après -on éleva 'une chapelle cii pierre à côté
<le la preinière. Eni 1744, elle s'éboula avec la cô~te. On voit
-encore les ruines de cette chiapelle à marée bassle.

En 174(i, on construibit, àl douze arpents plus liaut, une maison
-ii pierre pour servir de presbytère. Cette maison existe encore
a&ujourd'hiui. Elle est en bon état de conservation. Elle est même
habitée.

Dans le ime temps les habitants de lat seigneurie Vincelotte
-;e mirent ausqi à bâtir un presbytère malgrré la défense de
l'évêque. De là, de longues et de pénibles difficultés. Cependant
les hiabitants de. la segeui ineelotte eurent la mps.s;e dlans
leur presbytère et cela pendant environ vingt-cinq ans. Les
<livisions n'en Continuèrent paS mooins.

Pour rmettre fin àl tous ce-- troubles, en -177"12- M-r Briand fixa
la place dle l'élise sur les confins oue.st de lat seigTneurie Vin-
-telotte. Cette troisieème égylise fumt ouverte, au culte en 1773.
Elle était située aIu lieu et plcace dle l'église actuelle. Cette église
fut allongée une première fois eni 1824 et de nouveau en 1854.

Eni 1880, on la r-emphmlzça par une nouvelle église qui fut
incendiée le 14 décembre 18t90.

L'gieactuelle commencée l'année suivante a, été entière-
mient terminée en 1893.

C'e.st un beau et miagnifique temple qui fait la gloire de la
paroisse et, p)roclamie lhabiieté de son curé et la géné-rosité d

La paroisse de ""aint-Igcriee dlu Cap Saînt-Ignace a (tu. depuis
'ý;t fondation, les deýsservatnts et curés suivants: M.Pierre de
{Caumont, cde novembre 1679 àiavrl 1680,z 'Flionias Josepli Mor-e;
qiîî ii novembre 16(80 a octobre 1(683.: Paul Vachon, <le novembre
10'83 à avril J 685. Pauil Senznémaudi. du 1cri-anvierl685 à mai
168-5: Benoît Pierre Duplein, <le juin 1685 à novembre 168.5:
'Tioiais Jo;ephi MIorel, de novembre 16385 à octobre 1686 ;
;Claude Moireau, récollet, d'octobre 1686 à décembre 1,687;
Nicolas Cadard, récollet, dejanvier 1688 à avril 16Û88-, EleAu
1689: Gaspard Dufournel, 1688,z Lou'is Aubert, récollet, 1688-

18l.Philippe Bouclher, 1689-16(90:- Jean Pinguet, de décembre
1689 à septembre 1692 ; Pierre De Francheville, de octobre 1692

:à septembre 1698; Louis Mathieu, premn.ier curé, 1698 à 1701 ;
Rodolphe Dubus, 1701 à octobre, 1ý02.; Pierre L. Poyvî'e récoi-
let, de octobre 1702 à octobre 1704; Philippe Ragrest, 1704 à
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àoût 1707; Joseph Denys, récollet, 1707 à 1708 ; Yves Lùe Riche,
1708 à octobre 171-2; Chàarles Hlazeur Dessonneaux, 1712; Yves.
Godard- récollet, du premier janvier 1713 à juin 1714; Jean-
Baptise Dugas, 1714; Pierre Lerlair, deuxième curé, de octobre
1714 à septembre 1722; Simon rioucauit, récollet, 1722 ; Maurice
Imbault, récollet de janvier 1723 à avril 1723 ; Lucien Verge,
récollet, 1723; Char1si osp Le Berre, 179.3; Simon rioucault
1724 à octobre 1741 ; Josephi-Roniain Dolhec, 1741 -1746; Fran-
çois- MNfarganne de C hapt de Lavaltrie, 1746-1747, Jean -Françoia
Curot, du premnier novembre 1747 au 23 sAptembre 1764; Charles
Mangcuè.-(2'arat- SainL- Onge, 1764-1769; Jacques-ilingan, des-
servant, 1769-1777; Paul-Antoine Bédard, 1777-1779; Jacques
Panet, desservant, 1780; Jacques-Olivier Guichiand, 1180-1781
Jacques-Paiiet, desservant, 1781 à octobre 1783: Joseph-Michel
Paquet, 1783-1792-, Joan-Baptiste Gria'ilt, 1792--1806 ;-Pier-re-
Nicolas Le Duc, 1806-1819.. Pierre Viau, 181 2-1818; Philippe-
Auiguste Parent, I 8V18-32:Lui-inr 1833 ; ]?tiennie-
Edouard Parpnt, 1833-1840; Joseph-Etienne Cécile, 1840-1857;
Frédêrir Caron, desservant, 18.57 ; François Morin, 18.57-1859 ;
Zéphiirin Sirois, 1859-1868; Napoléon-Théodule Sirois, cuiré
actuel. P.-G. Roy.

Nécrologie

Le Rév Mr Johin-James Kelly, curé de Younge, dans le diocèse
dKigston, décédé la semaine dernière, était membre de la

ýsociété d'une messe, section provnincial.
Archevêché de Québec, 20 janvier, 189*7.

Monsieur l'abbé Joseph Napoléon Beaudry, curé dle Keese-
ville, N.-Y., décédé le 24 du courant à Montréal, était mnembre
de la société d'une messe, section provinciale.

Archev êché de Quéhec 26 janvier 1897.
B.-PH. GARNEAU. Ptrc k&crétairc.

L'E GLISE DU3 CANADA
Q«UATRIflME PÉRIODE

Suite

Une légère allusion aux troubles existants, faite par le Père-
Valérien, récollet, en pr~êchant à la. cathédrale le jour de là

eviv304
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Purification, vint encore compliquer les choses, et pOusl le
tonseil à défendre " à tous prédicateurs, tant séculiers qué régu-
liers, et notamment aux religieux récollets, tant de Québec que
de Montréal, et autres, répandus dans la colonie, de prêcher autre
-chose que la parole de Dieu et la doctrine évangélique.... sous

peine d'être poursuivis extraordinairement, et punis suivant la
rigueur des ordonnances." Toutes ces difficultés regrettables
ne se terminèrent qu'au mois de septembre 1728, lorsque le roi
eût fait connaître sa volonté et déchargé l'intendant Dupuy de
ses fonctions.

Le vaisseau sur lequel Mgr Dosquet se rendait au Canada,
ayant donné sur une rocbe près lu Cap Brûlé, sombra après

qu'on eût débarqué les passagers.
Quoique Mgr Dosquet dut connaître le Cinuada, puisqu'il y

avait passé deux ans lorsqu'il n'était encore que simple prêtre,
il y trouva des difficultés sur lesquelles il semblait n'avoir pas
compté. Il blâma le chapitre d'avoir nommé des curés fixes
dans plusieurs paroisses, et exigea leur démission. Il se plaignit
aussi de la division qui continuait à régner dans la comiu-
nauté des religieuses de l'Hôpital-Général, depuis la mort de
Mgr de Saint-Vallier. De leur côté, le gouverneur et l'intendant
reprochaient à Mgr Dosquet d'avoir nommé, sans leur partici-
pation, un supévieur à l'Hôpital de Saint-Joseph de la Croix
de Montréal, et d'avoir renouvelé les ordonnances des premiers
évêques de Québec, au sujet de la traite (le l'eau-de-vie. Aux

prises avec ces difficultés qui menaçaient de se prolonger, Mgr
Dosquet se décida, en1732, à repasser un France pour exposer
la situation aux autorités.

(A Simr)

SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

(Suite)
HEUREUSE ENCRATIDA

Marcella n'était point orgueilleuse comme son frère, et son
4une pure et naïve, ne devait rien perdre de sa. première ardeur
pour sauver son amie.

L'annonce du supplice d'Encratida arriva jusqu'à elle; elle
.ut qu'elle avait été flagellée et que des chevaux fougueux
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avaient déchiré eni le trainant, le corps délicat de l'épouse dux
Seigneur. Elle n'avait pas la pauvre petite la grâce d'en haut
qumsoutenait'la martyre, aussi sa douleur avoisinait le désespoir-
Tantôt elle voulait aller se jeter aux pieds de l'horrible Dacien
pour chercher à l'érnduvoir; il refuserait, elle l'insulterait; eu un
mot elle sauverait Encratida ou piérirait avec elle. Une xiiniutti
après, elle voulait s'élancer, se couchier au devant des chevaux
pour être aussi leur victimie. Puis elle appelait son fr-ère, lui de-
mlandant de se ýmettre à la tête (le ses troupes ët de délivrer la
Eille de leur ami. M1ais, se disait-elle un sanglotant, la diîtcounesst_,
a d&sapprotxwé ce Projet, nous, ne pouvons l'èýxecuiter. Dans sFa.
désolation et ses -angoisses elle se mnit à la recherche de la pieuse
femme, voulant au moins pleurer dans ses bras. TIout d'abord.
elle se rendit à la prson. Son naim et sur-tout l'or qu'elle semait
a pleines inans lui en ouvrirent facilement les portes. Un triste.
spectacle s'offr'it à sel regardsý-. Lupercins et ses comnpagnons.
avaient subi la tlagellation, ils gisaient sur (les pierres aiguës à
peine mélangées le patille. Leurs chiairs étaient déchiréies, leur
sangr colait, mais sur leurs lèi'res errait un céleste sourire.

"Ne leuez asiret-isa.Marcellit. nous ne -pou vonsëèj>rouvL-r
une plus grande joie: il est doux de souffrir pour Js-hit"

Parmii toutes ce% victimes. Marcella ne -trouva pias E ncratida.
La diaconiesse n'y, était pla non plus, aussi après avoir témioigit;
illi confesseurs dle la foi son û"espcct et ea compassion, elle allait
se retirer quand Lupercius l'arrêta:

"Marcella, lui dit-il, écoutez la parole d'uni homme qui vous;
veut du bien. Q-)ue le respect humain nie vous arrête pas : soye7
chrétienne et Dieu vous donnera part à son hé(ritage.

-Priez le.Si*igne ur qu'il mn'en rende <lig, réonit aju

Eille à~ travers ses larmes.
Encratida avait été rapportée dans son cachot: ses os étaient

brises, sa chair tombait en lambiieiux,:;es vêtements déchiré., lit
couvraient aàeie Ses cheveux étaient à demi arrachés, ses
yeux enfoncé's, et pourtant sur ses liùvresï décolorées elle avait
le sourire d'un angec tout rempli de paix et de bonté.

La dic (ele ue les chrétien1 s appelaient le plus souvent
Marie du Pilier, était connue dans la prison. elle avait l'habitudtý
d'acheter la faveur d'y pénétrer. Marcella finit par la rejoini-
dre et toutes deux entrèrent avec autant d'amour que de véné-
rati -n dans la prison où gisait la martyre.

366
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• Les deux nouvelles venues se penchèrent sur le corps d'Enera,
.tida qui,semblait en extase,elles essayèrent de la soulager; lacou-
rageuse vierge tourna enfin les yeux vers la diaconesse, la remer-
cia,puis les reporta avec la plus tendre affection sur sajeune amie.

"Ma bien-aimée Marcella, lui dit-elle, pourquoi pleu:ez-vous ?
me croyez-vous malheureuse? C'est le plus beau jour de ma vie.

-Encratida, Encratida, répondit en sanglotant la sour d'Eu-
donte, votre cœur veut nous consoler, vous ne pouvez jouir au,
milieu des tourments que vous supportez.

-Douce amie, reprit la martyre avec un regard qui était un
reflet du ciel, sans doute le corps souffre et succombera bientôt,
mais l'âme est inondée de délices car elle tient les gages de la
vie éternelle. Qu'importe ce qui passe à celui qui va dans l'éter-
nité. Le ciel ! ahi si vous saviez, Marcella, s'ivous saviez ce qu'est.
le ciel ! Quand j'y serai, je veillerai sur vous, car il est une âme
qui m'inquiète et pour laquelle je voudrais souffrir plus encore,

-Sans doute celle de votre père, demanda Marcela. Il sait
maintenant votre arrestation et peut pressentir vos souffrances.
Peut-être votre courageux exemple le convertira-t-il: d'ailleurs
ne vous a-t-il pas promis que si vous sortiez victorieusedu monde
et des plaisirs. il croirait en votre Dieu. Certes, il n'a jamais pi
supposer que l'épreuve fût si terrible.

-Ma bien-aimée, interrompit Encratida,je ne parlais pas de
mon père. Pour lui obtenir la grâce du baptême, j'ai offert à
Dieu ma virginité. Pour le- salut de.mon père, j'ai volé au-de-
vant du martyre, un secret pressentiment, ou pour mieux dire
la voix de l'époux des vierge*, nie dit au cœur lue j'ai été exau-
cée. Mais il est- une autre âme qui m'afuige, un être que j'aime
et qui m'inquiète. Seigneur, est-il possible qu'une amie si chère
ne vous aime pas?

-De qui parlez vous donc? fit la jeune Romaine.
-Bien-aimée soeur, continua la martyre, qui pus-je aier

ainsi si ce n'est vous ?
-Moi, s'écria Marcella? Ah! Encratida, comment doutez-

vous? Serait-il possible que l'Etre qui a votre amour, n'eût pas le
mien et sa divine Mère étant la vôtre, pourrait-elle refuser
d'être la mienne ?

-Chère Marcella; é!ève ton cœur, conjura la martyre. Ce
un'est ptint par amour pour moi, mais pour Jésus lui même, que,
tu dois te donner à Lui. Les affections humaines ne sont point.
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-xssez fortes> elles n'ont point la grâàce de briser les liens qui no .us
fixent à la terre: le Dieu fort peut seul nous inspirer l'amour du

,sacrifice et lM'sacrifice de l'amour. (A suivre)

Memento hebdomadaire
QuIÉBEc. - Les Quarante-Heures auront lieu à St-Jean 1. O

le ler février; à St-Gilbert, le 3; à St-Paeôx)ne, le 5. -Le
0uOik dit, feu, publié par Mine Danduran, a cessé de -paraître. -
L'Union libérale, journal aussi grossier que l'Electeur était
mnenteur, à égalemnent suspendu sa publication. - Il semblr cer-
tain que M. l'abbé Prouix est de retour de Rome. - Le Globe,
,de Toronto, a repris la ca 'mpagne du fameux George Brown
-outre le clergé cathiolique. - Le Courrier du Canada publie

-Île ce tenips-ci des commentaires très bien faits, sur le discours
-de M. Laurier- au banquet de Montréal. - Les professeurs
-d'une Université catholique doivent être les premiers à donner
'l'exemple au public, et à ne poser aucun acte qui ne soit en
parfaite harmonie avec le sentiment de leurs supérieurs ecclé-
-siastiques. Si cette attitude est au-dessus de leurs forces,, il ne
leur reste qu'à se démettre. - Le Soleil s'est empressé de répé-
ter a.ýprès le Herald, que le curé du Cap-Sauté du haut de la
'chaire, avait traité M. Laurier et se~s partisans de bande in-
fernale. La presse libérale voudrait bien voir le clergé se laisser
-aller à des violences re,,,rettables, nmais nous espérons que person-
-ne ne lui donnera cette satisfaction. Nous avons démenti publi-
-queinent le miensonge télégraphiié au Herald par son corres-
poidant (jnébecquois, qui est enu train de le compromettre. -
-Les gens de la Patrie, crédulesjusqu'à la naïveté> ont gobé le
-canard du Her<dd, - L'Oiseaut-3Iouche vient de commencer sa
-cinîquièmle année. \,os sincèr-es félicitations. Nous regrettons
-qu'il _e soit pas hebdomiadaire, car les loups enragés qui veulent
,égorger le troupeau catholique, passeraient encore plus mal
leur temups. S'il -,eut nous eu croire, il cessera bientôt d'être
hi-mnensuel. - Les noces d'or de S. G. Mgr l'évêque de St-Uya-

-cinthie, ont été célébr-ées le 20 janvier, et ont attiré bon nombre
-de prélats du Canada et des Etats-Unis et plusieurs centi1nees
de prêtres. - Le R. P. OaLtes, ancien recteur de S. Patrice de
Québec, est décédé à Boston. - M. l'abbé Pelletier, curé de
S Léon, aitbet natif de S. Rochi des Auinaies, est décédé
ila semaine dernière.___________________

Directelir: IL l'abbS D. î OSSEIfl cura, au Cap-3até, FortnenL
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